
LE SAMEDI

Le soleil s'était voilé. Di, gr-os nuge riq, précurseurs (l'un orage,
se bousculaient maintenant dans le fond du ciel, montant rapide-
ment au zénith et enwihk-'e..nt le bleu radieux, ninsi que les rayons
du soleil.

-Ah ! nia chère dan, rent.ez -vite o- Vous allez être mouillée I.
-Et vou8 init bonne F"rançoise ?
-Ohi 1 moi, il n'y a pws do cdanger; mna vieille carcasse) ne craint

paq grand'cho ie.. È, t J'en Ri ai rt ça 'les trempées ait b!ord dle la côte.-
Mlaiî vous, ... rentrez.., rentrez maâ chère daeý. - Il ne faut pas qlue
votre Coletto attrane lo

Et vivemenrt e-lie mrasi Colett!) à pleins braq.
Puis ello fri-n.chîs-ait lat poterne et rapidement elfle s'enfonçait

(lanR les profoti(lps allée. du boiï.
Aline avilit refernië la porte, et rrosntchemin, go dirigeait

à douibles atijiiiiib 5 ei vers le3 cbfd.eau.
Le-s chiens corntinuaient à chsenon loini.
uin coup de feu Se lit niîýtne i'..tuî:dre.
Et tout, îlrtrtomba d tt'awi le lourd silence du parc.
Mais 'rg goair, danis !o vent tvec une rapidité etgnu.
Lit fendî'o cre 7pitit 'nndisi qno Ck,!c-tte sépriimait'un ct-i de terreur

tt se serrait nierveuà;,-en1'ncr conte-o i'î mère.
Pois iii iî4r]iittIIlept aptès le. fu(I-ec o l'csaune ondée

épise op.euc-, cr-ibla lIC feuiqILage or e. -able harsé dIo 'allée.
OÙ chipeier un refug;3 ?_. P4is sous l'abri de l'un (1;: grands chê-

nem, à coup sûr!
Et Alime so souvint alor-i d'en l)avillori abandonné que l'on nom-

mait le Châtelet dù iÎ'Arquebwie, et qjui do.-vtit se trouver à courte
di.it;anco.

E1l, .,'urient?;... L-ý1 Cliatel(t.itit bicn là, sur la gauche.
Coutant alors,, ;!Ie aptvr;a-t î,m asse rou'ýuàtre de la construction

à travers la eulle
IPri:.,nt Colotte das ties britQ, 4IoPéiia - course, gravit les

d. rés d'un perron contourné, po~aune porte grinçanpte, veuvo de
toute serrure, et se trouva dans l'intérieur trèi sombre du pavillon
abandonne.

IV

âléait tempsJ
La tn;êese déchÀlnait avý-c une violence extrême.
Lu pluie tonb it uaiintenant à torrerît., tandi que les arbres

feuillus ge ordi échovelép, comme evcc do grands gestes de
désiepoir.

Puis les éclats de la foudi e -je succédaienit sai'% interruption et le
vent, avec un déch,,îoemuixuéuur 'gufat dans le Châ-
telet, ébranlant les murailles, la toiture, au mnilieu du tumulte effaré
des cimes et dew branches,.

-Raman !... j'ai peur!..
-Non ! mou amour!1 - lit Alina, prenant l'enfant dans se-s bras,

etisuyanit les grosse-, gouttes d'eau qui, traver.îant sa capeline, mouil-
laient les boucles bIolcde do sa cheelure. - Non, Ma chérie, il ne
faut pas avoir peur ; l'orage ne te fera pas i-ý Mal, mont amour....
Ne crains rien.. . Q2uand il sera passé, tout -à l'heure, nous nous
remettrons en chemin pour regagner lj ehâteau.. . Maie n'aie pas
peur.

L'intéiieur du Chatelet se composaýit nu rez-de-chaussée d'un
vestibule et de deux pièces seo comnIaint.

Les portes ébranlées ne fermaient pas. Plus de carreaux aux
fenC-cte de ce rend(it.z-vous (le chats;; où les8 anciens me-itres et sei-
gneurs (lu Chuzaxy venaienrt s,'exjeer au tir de l'arquebuse, dans un
btand qui s4'allo[ngeait derrière la cons1-tr1,ction.

Dans un vieux Lauteuil vermoulu qui tenait encore à peu près
debout, Alime s'installa tant bien qua malI, plaçant sa fillette sur ses
gi-noux pour lui faire prendre p-atience : toutes les cataractes du
ciel s'ouvraient îâ l' fots, inlon'lan!t leu ontour.i du Châtelet et trans-
formant les allé2s en vértiib:es rivières1

cependant, maligré les routlement.i reitéré4 de la foudre, malgré
les éclatants .,t sabrants éclairs, Calette !ioopirait, se plaignait, mur-
murait encare: '- J'ai peur! " otii le calme se faisant en son petit
cSeur elle s,'endormait à lo, placi) bénie, - sur le sein de sa mère.

Et voilà qu'AlIne se dressa bru.sq(ueme(nt:
Deu éclats du voix, une course précipitée.
Simxon et André, arjiêtés en plinchasse cherchaient, eux aussi,

un rtfuge dans le pavillon (le i'Arquebuse.
Ils portaient un :iuperbe brocard qjus l'aé venait de fusiller au

moment où go déchaix.ait l'ouragan.
Et devant larit tnc et l'intensité diluvienne dù l'ondée, ils

avaient dît battre en rtLaitû.
-Satané temps ! - s'écria André en laissant échapper un for-

midable juron, - ç'i marchait si bien... Crois-tu que je l'ai boulé.
le brocard.

-Oui, j'ai regretté que Bertrand ne fût pas l.... Il en aurait
fait une.., de hure !....

Tenant toujours Colette dans ses bras, Aine avait jeté un regard
effatré autour d'elle.

La retraite lui était coupée.. . Impossible de fuir sans être vue!t...
Elle chercha un refugge dans la seconde pièce, se tenant dIroite,

roide, immobile derrière la porte.
.- Chut!I - avait-elle murmuré à l'oreille de Colette. - Ne ilis

pas un mot, mon amour !.._ Je t'en supplie!_,. Ne dis rien.. Je
ne*veux pas que l'on nous trouve ici 1...

-Je ne dirai rien, petite mère.
Puis, tout près de l'oreille d'Alinp, elle dit tout docmndéqi-

çnant, comme le faisait Françoise, Simon et André:
-C'est les English, n'osýt-ce pas ?
-Oui ! - fit la mère d'un signe de tête.

Et l'enfant se tut, mais ses yeux agrandis révélaient son vague
eff~'oi

Les deux frères s'étaient installés, l'un sur le fauteuil qu'Aline
venait de quitter, l'autre sur un escabeau. Ils avaient sorti leurs
pipeu, et les bourrant, les allumant, s'entouraient de nuages de
fumée épaisse.

-Et rien à se fourrer entre les lèvres pour chasser l'humidité, -
fit André.

-Sij'ai ma gourde, - répliqua l'ainé, - avec du bon tons-gin...
Il y en a bien un demi-litre.

-Alors> trinquons. J'ai mon gobelet de cuir dans ma poche. Je
ne mn'emibarque jamais sans biscuit.

-Ni moi non plus. .. Et tu vois comme ça se trouve bien!
-Çà nous fera prendre patience.
-A la tienne, Etienne L.*
-S'lus rancune, aucune .
-A nous deux, mon vieux .
Il y eut un silence.
Puis André reprit:
-Ah! tout ça ne fait pas le bonheur. .. C'est très joli de canar-

der les chevreuils de la patronne. ., Mais ça ne nous met pas du foin
dans les bottes....

-Non! Et nous n'avançons guère....
-Nous n'avançons même pas du tout.

- C~ tii verras que cette fortune-là finira par nous passer sous le
nez....

- -Dine, ça en prend toute la tournure.
-Il faudrait, pourtant, faire quelque chose...
-J'avais trouvé, moi. .. Epouser la veuve, Mais elle ne veut pas.
André éclata d'un rire cynique.
-Çaâ n'était pas la peine d'en faire 'ns veuave alors!..
-Nous avions bien travaillé, cependant l....
-Mais oui ... -certes!... notre expédition du Tonkin n'avait

pas été mal menée L . .
-Sns compter qu'elle nous avait coûté gros...
-Dame!.., mon vieux 1... on ne fait pas d'omelette sans casser

des oeufs!..
-Et puis> les risques... Crois-tu que si l'on avait été pincé,

canardant Roland et les autres, en compagnie de nos petits amis les
Pavillons- Noirs, notre compte n'aurait pas été long à régler!

- On ne nous aurait même pas fusbillés !...
-On nous aurait invités à gigoter au bout de la corde. ., ce qui

est un genre de sarabande tout ce qu'il y a de plus désagréable...
-Efin, nous en sommes sortis... à notre honneur. .. et les gré-

gues nettes....
-Oui, mais ça ne nous rapporte pas grand'hose, toute cette

histoire-là I.
-Enfin, nous avons vécu ..
-Oui. Mais qu'est-ce que l'avenir nous réserve ?... Notre mère,

dans l'état où elle est, ne peut rien pour nous. .. Çai nous fera une
belle jambe, quand elle aura claqué, de toucher les trois cent mille
balles de sa dot.

-Cent cinquante mille balles par tête de lion. .. Une misère!..
-En comparaison surtout de la fortune des Chazay....

(A fiait>re.)
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